
SUR 

L'IDENTIFICATION DE L'HI~:ROGLYPHE 

Nif~ 
(a ver: une planche) 

PAil 

LUDWIG KElMER. 

Au cours d'un de mes dcrnict·s s•Sjolll's ù Louxol', en févriet• 1 9 3 8, j'ai 
pu admit·er à Karnak la t·econstituliou du lllOnument de Sésostt·is l" Ol 

r1ue M. Chevrier venait d'achever (2l. Parmi les !l'avaux que l'on devra 
consact'CL' aux difl'ércnl.s détails de cet important sanctuaire, C[UÎ occupera 
pour longtemps encore les égyptologues, t'un des premiers se l'a sans aucun 
doute une étude, méthodique ct appl'Ofondic en même temps, des magni­
fiques hiét·oglyphcs dont cc monument est courcrt. M. ChcHicr a déjà 
publié c1uelques-uns de ces hiéroglyphes, enlt·c autres celui de l'oiseau 
n{1 \_(fig. 2G )(~l, à la forme si curieuse, oiseau 'lui juscru'à présent n'a 
pas été identifié. Gardiner, dans son Egyptlan Grammm· (~l, dit à ce sujet : 
~unidentified hird, et cite comme références: ~~o. K., ~lùLLEH, Pal. I, 

n" 2 2 9; Dyn. XV Ill, Rek!t. 2, t 'L" Il continue : ddeo. in ~ 1 ~ n[l 'the 
n{l-bil'd'" (ol. Mais ces renseignements ne nous sont d'aucun secoul's pout· 

1
1
1 H. Chevrier dans Annales du Sm·­

vice,t.XXVIII, 1()28,p.12o; t. XXIX, 
1!J·l(). p.1:1:ï, 1:39, etc.; t. XXX, 1 !l3o, 
p. 102, t(iii, etc.; L. XXXI, 19:11. 
p. !11-~.J"!; L. XXXII, p. 1 o9; t. XXXlll, 
19:13, p. 178, 18o; t. XXXIV. 1931,, 
p. 172-q!J; t. XXXV. 1935, p. 1 oG, 
tog; t. XXXVI, 19:3(), p. t37-t38; 
t.XXXVll, 1937. p.q3, qG, 192, 199. 

l'i MM. Lacan el Chel'l'Îee lraraillcnt 

actuellement à une puLlication complète 
de ce sanctuaire. 

l'l Annales dn Service, t. XXXI, 1931, 
p. 92, lig. {,, 

I'J 19~7. Si/rn-list. G. 21, p. f1Go. 
n" 2 1. 

l'l "Budge, p. 3n. t -2" (rf. GARDINER. 

Er,yptian Grammar, 1927, List~( Ab­
breviations, p. XIX: ~E. A. Wallis BuoGE, 

Tite Boo!.· ?{ t/1e Dead : the chaplers of 



l'identification de l'oiseau que représente l'hiéroglyphe n!t ~, oiseau qui 
a probablement disparu de ti·ès bonne heure de la vallée égyptienne du 
Nil, car le signe ~ sc présente presque toujours sous une forme tellement 
stylisée que les Égyptiens n'ont stÎrement plus compris sa signification et 

Fig. ~5. - L'hiéroglyphe n?t. Monu- · 

ment de Sésostris l" à Karnak 

(dessin de 1\1. II. Chevrier). 

t'ont parfois m&me confondu avec d'autres 

hiéroglyphes repr·ésentant éga lem en! des 
oiseaux (Il. 

R. E. Moreau (2l a fi gu ré dernièr-ement 

un signe hiéroglyphic1ue représentant sans 
aucun doute l'oiseau n(i ~ et c1ue je re­
produirai ici (fig. 26) d'après cet auteur. 
Ce dernier pense cpiÏI s'agit d'un oiseau 
appal'lenant à l'ordre des rapaces ( (( Acci­
pitrinc Hierogl y ph of un certain type,) 
et on lui donnerait certainement rnison, 
si l'on ne connaissait pas l'hiéroglyphe ~ 
du monument de Sésostris I" de Kar­
nak (fig. 25 ). Cet hiér·oglyphe, qui offre 

en effet plus de détails que tous les autres spécimens elu signe n?z par­
venus à ma connaissance, permet, à mon avis, d'identifier avec certitude 
l'oiseau ~. L'hiéroglyphe de la figure 2S, si je ne me trompe, ne peut 
représenter cpre l'espèce de pintade nubienne et soudanaise ù laquelle Ir 
zoologiste Lichtenstein a donné le nom scientifique de Numida ptilorhynchaW. 

comiug fot·th by day. 3 vols. London, 
1 8g8. The black-bound edition, quoted 
l1y authot·'s name only with number of 
page and fine in page")· 

''l Alan H. GARDI:'lER and M. GAUTHIER­

LAuRENT, Supplement to Gardiner's Egyp­
tian Grammnr, tg35, p. 18: ~p. 46o, 
~ G. :lt al end add: Sorne sculptors 
assimilale this sign to ~ G. t or } 
G. 43." 

''1 Dans Colonel R. MEINERTZIIAGEN, D. 
S. 0., Nicoll's Birds ?[ Egypt, tg3o, t. 1, 
cha p. m rrThe Birrls of Ancien! Egypt ( hy 

R. E. Moreau)", p. 71 el 72, fig. 17. 
Cf. Citron. d'Égypte, no tg, janvier tg35, 
p. 68.- Un autre exemple se trouvP dans 
la soi-disante chambre botanirJUC du 
temple de Km'llilk (Thoutmès 111 ). Voir 
WRESZINSKI, Atlas :z;ur altdgyptisclten 
A'ulturgeschichtc, II, pi. g 7 ( photosraphie 
et dessin d'après photogmphie ). La 
loufl'e pectoJ·ale (~) manque ici. 

''l Cf. par exemple M. Th. voN HEUGLJil', 
Ornithologie Nordost-Ajrika's, ~· vol.,, 
1" sect. t87il, p. 8T1 et sui v., G. E. 
SnELLEY, The Binls ~( Afi'ica, t. l ( • List"), 
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Nous sommes redevables d'un tt·ès beau dessin en couleurs de cet oiseau au 

fameux voyagem-zoologiste Eduard Rüppell Ill, dessin que je produirai ici 
en noit· (pl. XXXIII)12l. 

En comparant l'hiéroglyphe n[t du monument de Sésostris I•" de Karnak 
(fig. 25) avec le dessin de Rüppell 
(pL XXXIII), il me semble évident 
que nous avons affaire ici au même 
oiseau. Le bec de l'oiseau de l'hiéro­

glyphe (fig. 2 5 ) est, il est vt"ai , tt· op 
fort et t'appelle quelque peu celui d'un 
rapace, mais ce fait s'explicrue faci­
lement par la stylisation. Ce crui im­
porte, c'est moins la forme génémle, 
peu caractéristi(l ue 13l, de l'hiéroglyphe 
(fig. 2 j), !(Ue l'indication des deux 
pt·otubémnces crui font saillie sur la 
tête et de celle qui est suspendue sous 
la gorge, mais surtout -et ce détail 

Fig. ~6. - L'hiéroglyphe u(t (d'après 

R. E. Mon EAu, The Bi1·ds ~F Ancien! 
Egypt, p. 7 ~. lig. 17 ). 

est à mon avis primordial - la figuration des nombreuses taches st 
caractéristicrues de la pintade. Les deux protubérances c1ui ornent la tête de 
l'hiéroglyphe n!1 (fig. 2 5) ont, comme le prouve un coup d'œil sut· le dessin 

tRg6, p. 182, n" 23gfi; St. S. FLOwER, 
Zoological GmYlens Giza, Special lleport, 

n'S. List ?f Ani mals ( 2 nd edition), 19 1 o, 

p. 262, ff*38ii Numida ptilor!t!Jnc!ta LicH­
TENSTEIN, t83t ... [Gigrtg el Wadi] 
(S.)!_,JI1:~~ [Didag] z:::l.>..:;... Blue-wal­
Lleù Guinea-fowl. La pintade à caroncules 
bleues ou à pinceau. Das Pinselperlhuhn. 
HabitatEquatorial an!l North-East Africa. ~ 

(l) Systematise/te Uebersicht der Viigd 
Nord-Ost-Ni·il<a's ncbst Abbildung von 
.ftïtifzig tlwils unbel.·annten, the ils noclt ni ch t 
bildlich dargestellten Artr'lt. Fortsetzung 
der neuen lViJ·belt!tiere, :u der Fauna von 

Abyssinien[Jehoerig, t8l!5, pl. 3g. p.1 02-

Aunales du Se~·,.ice, t. XXXVJlT. 

1 o3. Sir Frederick J. JAcKSoN, Notes on 

the Came Birds ~/ Ken !fa and Uganda, 
1926, p. go-g4 ( :Yumùla 1/ll'leagris 

major) et p. g4-g5 (Numida melcagris 
macroceras ). On trouvera dans cet ou­
vrage les synonymes scientifiques de cel 
oiseau. 

!' 1 D'après un croquis exécuté pa1· 
l\1. Leihovitch. 

l'l La planche XXXIII représente une 
Pintade cherchant sa notu'I'ilUI'e sur le 
sol, mais on remarquera à la droite de la 
même planche une Pintade dont l'attitude 
dressée r;1ppelle celle de l'hiél'Oglyphe 
re1wésenté à la figure 2 5. 
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de Rüppell (pl. XXXIII) une signification différente. La première indique la 
touffe épaisse, composée de filaments d'un jaune-brun.1tre, cartilagineux et 
élastiques, qui se dresse au-dessus des narines [ ~ dicker Büschel gelhbrauner 
knorpeliger elasticher Fasern, weicher sicb über die Nasenlôcher erhebt ,Ill] 
(pl. XXXIII). La seconde (fig. 2 5), au contraii·e, représente la petite corne 
crui termine la boîte cranienne [ (( das Horn auf dem Scheitel, 121] (pl. XXXIII). 

Fig. ~7· Fig. ~7 (a). 

Pintade sur une palette prédynastique. 

Sur l'hiéroglyphe n{t (fig. 2 5), l'indication de l'excroissance inférieure (caron­
cules) est très stylisée (on comparera la figure 2 5 avec la planche XXXIII), 
mais c'est également le cas de l'hiéroglyphe b~ ~que j'ai identifié, il y a 
quelques années (Jl, avec le Jabiru ( Mycteria ephippiorhynchus seu senegalensis 
SHAw). Ii s'agit dans les deux cas, Jabiru et Pintade, comme dans un 
grand nombre d'autres, d'une tendance à la schématisation. 

Nous devons probablement considérer comme une autre représentation 
de Pintade l41 l'oiseau qui apparait sur le fragment d'une palette préclynas-

('l RüPPELL, loc. cit. (p. 102). 

('l Sur le même monument nous 

trouvons un autre exemple de stylisation 

poussée à l'extrême: des abeilles~ dont 

les pattes sont traitées comme celles d'un 

oiseau (Annales du Service, t. XXXI, 

t9::lt, P· 9'>-). 
l'l Quelques !tiét·oglyphes l'eprésentant 

des oiseaux, I.- ~' 3i!i, dans Annales 

du Service, t. XXX, 193o, p. t-'W. 

l'l On pounait à la rigueur apporter 

enco,·e divers exemples, bien qu'ils 

ent!'alnent guh·e la conviction. Je me 

bornerai à mentionne!' 1 • QuiBELL, Ar­
chaic Obj'ects, 1905, pl. 27, n•• 118g8, 
11900, 11904 ainsi que P. E. NEWBERRY, 

Menes, dans WINIFRED BnuNTON, Great 

Oues of Ancien/ Egypt, 1929, p. 43, 
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tique en schiste actuellement conservé à l'Ashmolean Museum d'Oxfonl (ll. 

;L 
Fig. ~s. - Bucorax abyssin. 

Le rapprochement de cet oiseau ( (ig. :!7 ct 2 7 a) avec la Pintade moderne 

fig. 3 (c) et 2" G. A. REISNER, Kerma, 
t. IV-V, 19!13, pl. 54, 1; 55, 1, 7; S7, 1; 

58, 2. Dans le premim· cas l'attitude des 
oiseaux représentés en train de batlre 
des ailes el le fait qu'ils se lrouvenl 
réunis en ban dr. (il s'agit chaque fois de 
trois oiseaux) évoquent assez naturel­
lement l'idée de Pintades. Pom· ce qui 
concerne les oiseaux de Kerma, ils res­
semblent, il est vrai, à des Pintades à 
cause de leur forme ffénérale el ùe leut· 

plumage pointillé. Mais comme ce poin­
tillage s'observe également sur d'auh·es 
oiseaux de Kerrna, qui ne sont évidem­
ment pas des Pintades, on n'en peut 
rien conclure pour l'identification de cet 
o1seau. 

!!) D'après F. LEGGE, Tite Carved 
States and this Seasou's Discoveries (Con­
tinued ... ), dans S. B. A. Proceedin[JS, 
8 decembt·e 1909, pl. XLII A. n• 6 
( rr Reverse"). 

q. 
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(pl. XXXIII) et l'hiéroglyphe n[t du sanctuai1·e de Sésosh·is T" (fig. 2;)) ne 
laisse, à mon avis, aucun cloute à cc sujet. Je m'étonne r1ue Si1· E. Ray Lan­
kester (Il ait pu identifier l'oiseau de la palette prédynastique d'Oxford 

Fig. 2(). - Bucorax abyssin 
(d'a pres Sir E. Ray Lankester). 

(fig. 2 7 et 2 7 a) avec le Bucorax 
abyssin (21 (en anglais Hornbill, 
en allemand Hornrabe ou Na-
slwrnvogel) qui a un bec énorme 
et, par sm·croît, le corps plus 
allongé (fig. 2 8 (31 et 2 9 (rl)) que 

l'oiseau de la figure 27 et 27a. 
On peut conclure de cet 

exposé c1ue le prototype de 
l'hiéroglyphe n!t n'est autre que 
la Pintade Numida ptilor!tync!ta 
LicHTENSTEIN. Cet oiseau, c1ui 
maintenant encore est très ré­

pandu dans la Haute Nuhie, au Soudan (jusr1u'au t6e degré de latitude 
nord) el en Ahpsinie (51, a probablement quitté la vallée égyptienne du 

Pl Dans F. Legge (voir la note pré­
cédente), p. 298-:J.!)f) el ilto (en bas). 

f'l Au sujet des Lucérotidés africains 
voir pat· exemple M. Th. voN HEuGLIN, 
Ornithologie N ordost-Afri/;a's, l" vol., 
2'secl., tiljt. P· 720 ct sniv.; G.E. 
SuELLEY, The Birds çf A.frica' l. I ( rr List")' 
t8f16, p. ttil, n• tS62; St. S. FwwEn, 
Zoological Gm·dens Gi::a, Special Report, 
n' 5, List rj Auimals ( 2nd edition), 191 o, 
p. tAft, rr*t66, Bucm·vus abyssiniens 
( Boddaert), 1 7 8 3 ... Abyssinian Grou nd­
Horn bill. Le Grand Calao, on le Bucorve, 
d'Abyssinie. Der AIJyssinische Hornrabe. 
llabitat North-East to West Africa." 

l") D'apri•s Artur HEYE, Tiere, 11•ie 

ic!t sie salt. A us Urœald und Steppe J 1 g:l :J, 
pl. /18. 

i'l D'après Sir E. Ray Lankester, dans 
F. LEGGE, op. cit., pl. XLVII. 

I'J Cf. par exemple Ed. RüPPELL, loc. 
cit., G. ScuwEINHnru, lm llcr:;en von 
Ajrika, r,• éd., 1 g 2 2 , voir index, s. v. 
Pe1·l!àiluwr)· A. KoENJG, Die E1·gebnisse 
meine1· Reise naclt dem Sudan im Frùhjahr 
1 91 o J dans Beric!tt über den V. lnterna­
tionalcn Oruithologen-Kongrr•ss, Berlin, 
tgto, p. :Ï20, no tp* (rr!Ywnida pti­
lorhynclta ( LICnr.) Less., Traité 1 H3t ... 
Jm g11nzen Gebiele auf den Sleppen und 

in Akazienbusclmüldern. Die Fussohle 
des Djebel A ln wae bnchstiiblich bedee kt 
von Tansenden und Aliertausemlen dieser 
Perlhiihner, welche nahrungsnchend anf 
de rn Boden einherliefen ") et Die Ergeb­
nisse meiuer :;weiten Forsc!tungsreise in 
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Nil et s'est retiré ve1·s le sud depuis très longtemps !Il (cf. supra, p. 2 53). 
Cependant il a dù y exister à l'époc1ue oi1 le peuple égyptien inventa son 
admirable écriture. L'hiéroglyphe n!t \,. nous fournit donc un nouvel 

exemple du fait bien connu que tous les sujets (animaux, plantes, instru­
ments, etc.) dont on ti·ouve trace dans cette écriture, sont tout à fait 
africains. 

C'est par l'intermédiaire des Grecs et des Romains, qui connaissaient 
la pintade l~l (les premiers, d'après O. Keller 12l, depuis le v• siècle avant 

J.-C.), c1ue l'oiseau fut introduit en ]~gyp te à l'époc1ue des Ptolémées oi1 
on le rencontre surtout à la cour royale d'Alexandrie 13l. La dernière 
représentation égyptienne d'une pintade (fig. 3 o), c1ui soit venue h ma 
connaissance, a été relevée par Clédat 1'1) sur une paroi du monastère 

copte de Baoult ( ve-n• siècle). Bien que cette peinture soit assez stylisée 
la couleur de l'oiseau, peint en gris-bleu, correspond parfaitement à celle 
de ce gallinacé. Les petits points noirs, trop peu nomb1·eux, il est vrai, 

das Gehiet der Quel{fliisse des Nifs, dans 
Joumalfür Ornithologie, t. LXXI\', fa sc. 
2, 1g26, p. 35:~, n' 197* (~Numùla 
ptilorhyncha maio1· IIARTL. 1882 ... ln 
Steppen und Akazienbuschwahlem dnrch 
das ganze Gebiet verbreitct, namentlich 
am Bain· el Abiad" ). 

l'l Cf. Chronique d'b~J'!JPfe, n' 19, 
janvier 1 g55, p. G8 : ~ Pom deux hiéro­
glyphes : ne(t ~ et w } , M. Moreau, 
malgré toute la réserve qu'il désire 
garde1·, est prêt ù admettre IJU'il s'agit 
d'oiseaux dont l'espèce s'est éteinte de 
bonne heure." - M. H. ScnAFER (dans 
WRESZŒSKI, Atlas zur altrïgyptischen 
Kulturgeschichte, III, texte pl. 6, note 4) 
affirme avec raison que la pintade n'exis­
tait pas dans l'Égypte ancienne (il veut 
parler ici de l'époque pharaonique). 

Pl O. KELLER, Die anti!.·e Tierœelt, 
l.ll, 1913, p. t54-15G; Gustave LoiSEL, 
Histoil·e des Ménageries de l'antiquité à 

nos jou1·s, t. 1 , 1 91 2 , p. 57, 7 1 , 1 3 8 ; 
Salomon REINA CH, Répertoire de Pcintw·es 
Grecques et Romaines ( R P G 1l), 1 9 2 2 , 

p. 36l,, 2 (Columbarium de la villa 
Pamfili. Abh. bay. Akad. VIII, pl. 5, il). 

l'l Nous savons par ailleurs, entre 
autres exemples, que Ptolémée Évergète 
conservait, dans sa résidence d'Alexan­
drie, des poules de Numidie ( t'O(J.IÎ~as 
opt•t&as) ainsi que des faisans de Médie, 
cf. ATHÉNÉE, Deipnosoph., éd. G. Kai!Jel, 
!iv. XlV, G5l! c. Cf. O. KELLER, Die antil•e 
Tierwelt, l. II, 1 !) 13, p. 156. 

l'l Jean CLÉDAT, Le monastere et la né­
cropole de Baouît, Mém. Inst. Jranç. d'At·­
chéol. Ol'ient. du Caire, t. XII, 19olJ, 
pl. LXXII, 3 (dessin en couleurs), 
pl. LX VII, :1 (photographie en noir) ct 
p. 93, 7 (~l'oiseau ressemble à la pin­
tade"). La figll!'e 3o t!e cet article re­
produit en noir la planche LXXll, 3 
de Clédal. 
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sont !Jien indir1ués el la forme r~énéralc de l'oiseau représente suffisam­
ment celle de la pintade. Très curieuse est la stylisation de la tête. Les 

caroncules, placées très bas, se ti·ouveilt devant le cou comme c'est le cas 

pour les hiéroglyphes ~ (cf. supra, p. 2 5h) et ~(Il, tandis C[Ue les deux 

Fiu. ilo. - Pinla1lc stylisée (d'nprcs CLJ::n.n, Le mnnaste1·c ct la n/c1'''Jl"lc 

de Raoult, pl. LXXII). 

protubérances de la calotte cranienne, ljlli <III premiei' ahord éveillent 

l'idée Lle deux oreilles. rappellent assez bien celles de l'hiéroglyphe \.., 
du monument de Sésostris !•• (fig. 2:!). 

Pm·mi les autn•s hiéroglyphes du même monument figurant des oiseaux 

(l) cr. L. KEIMER' Quch,ues hiéroglyphes 
repl'lrscntant des oiseauo~·, l.- ~, ~, 

dans Annales du Service, l. XXX, tg3o, 
p. 1-20, 
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j'ai observé de très belles rept·ésentations de l'oiseau ;l! ~· M. Kuentz !ll 
et moi-même !2l avons déjà étudié cel hiéroglyphe et son pt·ototype l'Ibis 
( Geronticus) comala EHnENnEnG ( = synonymes : Comatibls comala ou Coma­

tibis eremita ). A la même époque nous avons publié de cet oiseau un petit 

Fig. 3t. - Ibis coma ta EnRENBERG (d'après Ed. flüppcll ). 

croquis à l'encre de Chine, d'apt·ès le superbe dessin en cou lems <{Ue 
nous devons également à Eduard Rlippell (sl. La photogn1phie en noir 
que j'en donne ici à ia figul'C 3 1 pou t't'a peut-être intét·esset·les égyptologues. 

Le Caire, 20 février t938. 

Pl Autou1· d'une conception égyptienne 
mécomzue: l'nldtit ou soi-disant ho1·izon, 
dans Bull. de l'bzst . .fmnç. d'Ar·chéol. 
orient., t. XVII, 1920, p. (186), ûg. 3. 

L. KEIMER. 

l'l Quelques hiéroglyphes teprésentant 
des oiseaux, dans Annales du Service, 

t. XXX, 1~13o, p. 2S, ûg. 2ga. 
Pl Op. cit., pl. 45, p. 119-120. 


